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les affaires qu'il estimerait ne ;pouvoir terminer par
lui-même."*

- Son intention était de ménager les .susceptibilités
ministérielles, tout en laissant à l'évêque de Telmesse
la plus grande latitude possible dans l'exercice de ses
fonctions pastorales. Cependant, malgré sa prudence
dans la conduite de cette affaire, l'indiscrétion d'un
journaliste faillit causer de l'embarras dans les rap-
ports entre lord Bathurst.et Mgr. Plessis.-Si le ministre
avait quelque bon vouloir pour l'évêque catholique,
ses dispositions bienveillantes s'évanouissaient quel-
quefois, devant la -crainte d'être attaqué sur ce sujet,
dans les chambres. Grandes furent donc ses inquié-
tudes lorsqu'on -lui montra sur un journal de Montréal
un paragraphe annonçant " que l'archevêque de Qué-
bec.,avait sacré le docteur Lartigue et l'avait installé
comme évêque de'Montréal." Le ministère était alors
fortement-menacé par ses ennemis, et l'article désigné
pouvait devenir un instrument d'attaque entre les
mains de l'opposition. Lord Bathurst adressa immé-
diatement une dépéche au gouverneur général du Ca-
nada, pour lui faire part de la surprise que lui avaient
causée ces lignes, et en même temps ;pour demander
quelques explications sur Pexactitude du malencon-
treux article. Une communication analogue fût. en-
voyée à l'évêque de Québec par monseigneur- Poynter.

"J'ai.vu ce matin M. Goulburn," écrivait le prélat;
" il-me dit·que lord :Bathurst était fort intrigué au
tsujet:d'un article qui-avait paru -dans la Gazette de

*Mandement du 20 février 1821.


